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que M. de la Sale n'avoit à Terre; que, huit
petites piéces de Campagne, & pas un feul

oulet : d'ailleurs on ne concevoit-pas com-
ment il avoit ainfi embarraffé des effets, qui
étoient deffinés pour l'Habitatioi de M. de

tta la Sale.
e Mais il donna encore une preuve bien lus

marquée de fa mauvaife volonté. La peridie
du Capitaine de la Flûte étoit averée ; M. de

a Beaujeu pour le fouftraire à la juffice de M.
Tes $âde;a Sale, le reçut dans fon bord, avec tout
T, 'rqipage de ce Bâtiment, & cela contre la
n parole expreffe , qu'il~avoit donne à M. de la
if. Sale de n'embarquer Perfonne fans fon con-
ne fentement. Toute la reffource de celui-ci fut
ta.- d'écrire au Miniffre pour lui porter fes plain:-
re tes, ce qui ne remedioit en rien à la trifte
fo. fituation, od il fe trouvoit,
Aa- Le Joli mit à la voile vers la mi-Mars, & Celui c
ns, fur le champ on commença de travailler à un bâtit deuz
od Fort. Dès que rouvrage fut un peu avancé Forts.

iras la Sale chargea Joutel de lachever, lui en
confia le Commandement, & lui laifia en.

jeu viron fix-vint- Perfonnes. Luimême avec le
lae refle, qui montoit tout au plus à cinquante

les Hommes , Au nombre defq uels étoient M.
on Cavelier Con Frere-,, M. efdevilfe', deux

>Ur PP. Recollers, & plufieurs Vòlontaires, s'em-
ns barqua fur la Riviere , réfolu de la remon-
n,. trer le yus loin qu'il feroit poffible il chair.
te gea, pourtant bientôt de penfée. Comme les.
ne Sauvages venoient roder toutes les nuits au-
nais tour du Fort commencé , Joutel, à' qui ir
n- avoit recommandé de ne pas fouffrir qu'ils en

>ur approchaffent dé trop près, fit tirer quelques
coups de fufil pour les écarter. M. de la Sale-,,


